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220 MÉLANGES ET CORRESPONDANCE
On vérifie aisément, que ce point appartient à l'hyperbole de

Kiepert de ABC.
3. — Les triangles A1 Q et A\ B'4 sont les triangles

diagonaux des quadrilatères ABCI, ABCPL Ces triangles sont donc
autopolaires aux hyperboles équilatères ABCI (hyperbole de
Feuerbach) et ABCP' (hyperbole de Kiepert). Comme le cercle
circonscrit à un triangle autopolaire à une hyperbole équilatère
passe par le centre de cette courbe et comme le cercle d'Euler
est le lieu des centres des hyperboles équilatères ABC, nous
pourrons dire : le cercle passant par les pieds cles bissectrices
intérieures coupe le cercle d'Euler. aux centres des hyperboles de
Feuerbach et cle Kiepert.

Emile Weber (Liège).

Simple remarque sur un théorème de géométrie.

Nous avons en vue le théorème :

Si P est un point pris à l'intérieur d'un triangle ABC, on a

BP + PC < AB -p AC

La démonstration donnée dans les ouvrages classiques gagnerait
— ce nous semble — en clarté à être exposée comme suit.

Lemme. — Si l'on prend un point P sur un côté AC d'un triangle

ABC, entre A et C, on a BP PC << BA AC.
La démonstration est immédiate.
Théorème. (Enoncé ci-dessus). — Prolongeons BP jusqu'à sa

rencontre en R avec AC. En appliquant le lemme aux triangles
BRC, ABC, on a

BP + PC < BR + RC < BA + AC

C. q. f. d.
Emile Weber (JLiège).

Sur la relation entre les côtés d'un triangle rectiligne.

Cette petite note est destinée à attirer l'attention des professeurs
sur un défaut de méthode, dans tous les traités de géométrie
élémentaire qui nous sont connus. Il s'agit de trois théorèmes qui
se rapportent à l'expression de la valeur du carré d'un côté du
triangle en fonction des deux autres. Tous les auteurs que nous
avons lus distinguent trois cas suivant que le côté est opposé à

un angle droit, à un angle aigu ou à un angle obtus. Au fond, ils



CHRONIQUE ^
déduisent chacun de ces théorèmes de la propriété suivante, dont
ils recommencent trois fois la démonstration :

Les hauteurs d'un triangle déterminent dans les carrés construits
sur les côtés, six rectangles équivalents deux à deux. Ces rectangles

se suivent lorsque Von fait le tour de la figure et font partie de

carrés distincts.
Il serait plus méthodique, à notre avis, de poser, une fois pour

toutes, la proposition précédente en théorème, et d'en déduire les

trois cas qui se présentent, comme corollaires. J. Malaise (Liège)

CHRONIQUE

IIe centenaire de Léonard Euler.

I. Séance commemorative organisée par la Société Mathématique
de Berlin.

Le 15 avril deux cents ans s'étaient écoulés depuis que Léonard
Euler naquit à Baie. La Société Mathématique de Berlin avait pris
la résolution de remplacer la séance mensuelle par une séance
solennelle à la date du 15 avril.

Grâce à l'obligeance de M. Rubens, directeur de l'Institut de

Physique à l'Université, la grande salle de cet Institut fut mise à

la disposition de la Société.
En premier lieu, M. Valentin, bibliothécaire à la Bibliothèque

Royale, fît un discours sur Léonard Euler à Berlin ; en particulier
il donna des communications intéressantes sur les relations entre
Frédéric-le-Grand et le savant géomètre. Puis M. Kneser, professeur

à l'Université de Breslau, prit la parole pour développer
les progrès que le calcul des variations doit au génie d1 Euler qui
continuait l'œuvre de Leibniz et préparait les découvertes de
Lagrange. Le troisième discours, prononcé par M. Fritz Kötter,
professeur à l'Ecole Polytechnique de Charlottenbourg, était destiné

à montrer l'impulsion que donnèrent les travaux d'Eu 1er à la
théorie de la toupie et aux problèmes qui s'y rattachent.

La cérémonie officielle a été suivie d'une réunion familière qui
a réuni un grand nombre de personnes. E. Jahnke (Berlin).

II. Séance solennelle organisée par l'Université de Baie.

L'université de Baie avait décidé, dans le courant de l'hiver
dernier, d'organiser une cérémonie académique en l'honneur du grand
mathématicien bâlois Léonard Euler. Ce projet a été mis à exécu-
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